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Mise en avant par
des «streameurs»
célèbres, cette
activité séduit de
plus en plus le grand
public. Analyse de
ce phénomène avec
trois Genevois.

Lauriane Sanchis

Passion sectaire ou hobby sata-
nique? Le jeu de rôle sur table
( JDR) se popularise au début des
années 80, et souffre rapidement
des clichés promulgués par ses
détracteurs. Aux États-Unis, ce
jeu de société qui consiste à incar-
ner des personnages lancés dans
une quête épique subit les at-
taques de fondamentalistes chré-
tiens, persuadés qu’il a des effets
spirituels et psychologiques néga-
tifs sur les joueurs.

Certains affirment même que
les rôlistes – les personnes qui
jouent au JDR – appartiennent à
des cultes sataniques. Les années
ont passé et si certains clichés ont
toujours la vie dure, le JDR est au-
jourd’hui parvenu à sortir des
caves et à se faire une place de
choix au sein de médias popu-
laires.

Loin des clichés
«J’ai commencé le JDR quand
j’avais 14 ans. Si les clichés autour
des sectes satanistes avaient dis-
paru, le jeu souffrait encore d’une
mauvaise réputation, déclare
Mickaël-Flaubert, 27 ans. Peu de
gens comprenaient en quoi il
consistait concrètement, ce qui
créait de nombreux quiproquos.
Certains pensaient que le JDR ne
s’adressait qu’aux geeks aso-
ciaux. D’autres l’associaient à des
pratiques sexuelles déviantes.
Tout est faux, évidemment.»

Si le JDR semble avoir si mau-
vaise presse, c’est qu’il est difficile
d’en expliquer le concept. Enfant
bâtard du théâtre d’improvisation
et du jeu de société classique, le

jeu de rôle met l’imagination au
cœur de l’expérience des joueurs,
afin que ceux-ci créent collective-
ment une histoire.

Si «Donjons et Dragons» est
l’un des univers les plus connus,
il est loin d’être le seul. «C’est la
beauté du JDR! s’enthousiasme
Claire, 25 ans. Il existe une infi-
nité d’univers dans lesquels on
peut jouer.» Du medieval fantasy

de «Donjons et Dragons» à l’hor-
reur lovecraftienne de «Cthulhu»,
en passant par la dystopie futu-
riste de «Warhammer 40’000»,
chacun trouvera forcément
chaussure à son pied.

Démocratisation bienvenue
«Je pense que l’avènement de la
culture geek a permis d’abattre
les nombreux préjugés autour du
JDR», analyse l’étudiante en
langue et littérature anglaises. Si
bien que l’on observe depuis
quelques années de plus en plus
de chaînes Twitch ou YouTube
fleurir et mettre en avant ce
hobby. Parmi celles-ci, il y a l’in-
contournable Critical Role. For-
mée par une équipe de voice ac-
tors professionnels, cette chaîne
diffuse en direct une campagne
de «Donjons et Dragons».

Son succès est tel qu’elle de-
vient entre 2019 et 2021 l’une des
chaînes Twitch qui rapportent le
plus de revenus bruts. Cette

prouesse n’a pas échappé au
géant du streaming Amazon
Prime. Flairant le filon, celui-ci
décide d’adapter la campagne de
JDR de Critical Role en série ani-
mée: «The Legend of Vox Ma-
china», sortie en 2022 sur la plate-
forme.

«Le fait que du JDR soit adapté
en série animée ou qu’il soitmen-
tionné en second plan dans des
séries populaires comme «Stran-
ger Things» participe grande-
ment à sa démocratisation. Per-
sonnellement, je trouve ça très
positif», s’exclameMarvin, rôliste
depuis l’adolescence.

«Le JDR est une activité chro-
nophage et c’est souvent difficile
de trouver un groupe de per-
sonnes initiées avec qui y jouer
régulièrement. Si ce loisir se po-
pularise, il y aura nécessairement
une plus grande communauté de
rôlistes et ça sera certainement
plus facile de se réunir IRL (ndlr:
en vrai).»

Plus nuancé,Mickaël-Flaubert
craint que des chaînes comme
Critical Role donnent une image
idéalisée du JDR et créent des at-
tentes trop élevées chez les futurs
joueurs. «Le jeu de rôle diffusé
sur Twitch n’est pas lemême que
celui que l’on fait avec ses amis.
Dans l’équipe de Critical Role, il
y a des scénaristes pour écrire
l’histoire, il y a des ingénieurs son
pour gérer la musique et les
rôlistes sont des acteurs profes-
sionnels. Il faut bien garder ça en
tête pour ne pas être déçu le jour
où on joue avec ses amis car, for-
cément, ça sera moins spectacu-
laire.»

Par où commencer?
Ludique et créative, cette activité
possède de nombreuses autres
qualités. «Le jeu de rôle m’a per-
mis de développermon élocution
et mes capacités organisation-
nelles. Lorsqu’on joue au sein de
plusieurs groupes, c’est indispen-
sable, déclare Marvin en sou-
riant. Sans parler des nom-
breuses rencontres amicales que
ça m’a apportées.» Claire, quant
à elle, affirme que le JDR a contri-
bué à booster sa confiance en
elle.

Reste un bémol: comment
s’initier au JDR lorsque l’on ne
connaît personne? «Il existe de
nombreux sites sur lesquels on
peut jouer sans connaître les
autres rôlistes. Par exemple,
Roll20», expliqueMarvin. Et pour
les plus timides? «Je pense que
«Baldur’s Gate 3», un jeu vidéo
qui s’inspire de «Donjons et Dra-
gons», est un bon moyen de
mettre le pied à l’étrier. En plus,
ça nous permet de comprendre
le système de jeu sans devoir lire
des pages et des pages de règles»,
ajoute Claire, encore sous le
charme de ce jeu vidéo.

Un dernier conseil pour des fu-
turs rôlistes? «La règle d’or dans
le JDR, c’est de s’amuser! avance
Mickaël-Flaubert. Ce n’est pas
grave si au début on n’improvise
pas bien ou si on oublie certains
détails du système de jeu. Il ne
faut surtout pas semettre la pres-
sion.»

Comment le jeu de rôle a trouvé un
second souffle grâce aux réseaux

Rencontre avec des passionnés

«Je pense que
l’avènement de
la culture geek
a permis d’abattre
les nombreux
préjugés autour
du JDR.»
Claire Cornaz
Étudiante en langue et
littérature anglaises

Mickaël-Flaubert Marchat (à gauche), Claire Cornaz et Marvin Tonnet jouent au jeu de rôle
sur table depuis leur adolescence. Ici dans le magasin spécialisé Xénomorphe. PIERRE ALBOUY
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Activités
Le soleil est là et les Fêtes
approchent. Ce week-end,
profitez des marchés et des
ateliers créatifs en suivant
nos coups de cœur.

Après des chutes de pluie qui
semblent avoir duré quatre mois,
unweek-endensoleillénousattend!
De quoi réjouir les plus téméraires
qui nageront dans l’eau glaciale du
lac lors de la 85e Coupe de Noël.
D’autres sorties teintées de la ma-
gie des Fêtes sont au programme.
Petite liste non exhaustive.

Samedietdimanche,Veyrier re-
met le couvert avec sonmarchéde
Noël. L’occasion de dénicher des
cadeauxetdesdécorations.Onme
murmure à l’oreillette la présence
exceptionnelle du Père Noël, mais
pensezàvérifieren ligne sesheures
de visite. Les enfants, âgés d’au
moins 3 ans, pourront se fairema-
quiller sous la yourte.

Lamagie s’empare aussi de Ca-
rouge, grâce à son traditionnel
marché de Noël. Ne manquez pas
de faire un crochet par la place de
Sardaignepourchausserdespatins
à glace, mais pas seulement. Les
petits ont jusqu’au 18 décembre
pourdéposerdans la boîte auPère
Noël leur lettre, afin de recevoir à
temps une réponse! Elle restera
installée jusqu’au mois de janvier,
mais les lutins serontensuite enva-
cances et les courriers resteront
sans réponse.

Samedi, illustrations, céra-
miques, peintures, bijoux, livres,
vêtements et accessoires, cosmé-
tiques et objets de design s’ex-
posent à laComédiedeGenève,de
16 hà21 h 30.Les créateurs locaux
seront à l’honneur!

Dimanche, la Maison de quar-
tier de Champel vous attend pour
sa journéehivernale.Avec, aupro-
gramme,duvinchaud,des anima-
tions et une bourse aux jouets.

Enfin, vouspourrezvous initier
aumacramé, à la fabrication de bi-
joux ou de porte-clés à la Maison
Vaudagne, à Meyrin, qui organise
huit ateliers pour confectionner
des cadeaux de Noël.
Lorraine Fassler

Cinq idées
de sorties
emplies
de lamagie
deNoël

Santé
Une combinaison
d’épidémies met les lieux
de soins sous tension.
Le Covid circule activement
et neuf patients sont
aux soins intensifs.

La propagation du Covid-19 est
forte et la charge virale mesurée
dans les eaux usées est plus haute
que durant ces deux derniers hi-
vers. Il y a huit jours, quelque
169 patients étaient hospitalisés
aux Hôpitaux universitaires de
Genève (HUG) avec un Covid po-
sitif. Depuis, le nombre s’est sta-
bilisé et estmêmeen légère baisse
– 157 personnes au 15 décembre.
En revanche, du côté des cas
graves, les admissionsmontent en
flèche.

Il y a une semaine, trois per-
sonnes avec un Covid positif
étaient prises en charge aux soins
intensifs. Contre neuf ce vendredi!
Dont un enfant. Nicolas de Saus-
sure, porte-parole de l’institution,
détaille le profil des patients
adultes: deux personnes de 50 à
60 ans, quatre de 60 à 70 ans, une
de 70 à 80 ans et une autre deplus

de 80 ans. Sur les 171 patients avec
un Covid positif – cinq sont hospi-
talisées aux soins intermédiaires –
les deux tiers ont entre 70 et
80 ans, ajoute-t-il.

Admis à cause du Covid
Quid de l’enfant, est-il hospitalisé
à cause du SARS-CoV-2? «Nous ne
commentons pas les situations in-
dividuelles», répond le porte-pa-
role. Quant aux autres patients
aux soins intensifs, il y a quelques
semaines, la plupart étaient hos-
pitalisés pour une autre affection,
avec un Covid, indique-t-il. «Au-
jourd’hui, près de lamoitié sont là
à cause de ce virus directement.
Ce sont enmajorité des personnes
âgées en difficulté respiratoire.»

L’an passé, le Service des soins
intensifs avait accueilli au maxi-
mumseptmalades avec unCovid.
Comment expliquer le pic actuel?
Le sous-variant majoritaire est-il
plus virulent? «Nous ne sommes
pas enmesure de répondre à cette
question.Mais deux sous-variants
différents ont été détectés chez les
patients hospitalisés.» Ces ma-
lades avaient-ils reçu une dose de
rappel de vaccin? «La grandema-
jorité n’en a pas eu.»

La Direction générale de la
santé (DGS) rappelle que la vacci-
nationpermet deprotéger les plus
vulnérables contre les formes sé-
vères de Covid-19 et qu’il est en-
core temps de se faire vacciner –
la vaccination est recommandée
aux plus de 65 ans, aux plus de
16 ans souffrant demaladies chro-
niques ou immunosupprimés, et
aux femmes enceintes.

Jusqu’à présent, l’injection n’a
pas vraiment séduit les foules:
24% des 75 ans et plus ont reçu
unedose de rappel et 14% chez les
65 à 75 ans. Au total, au sein de la
population genevoise, 19’706per-
sonnes se sont fait vacciner.

«Pas en situation d’alerte»
Le SARS-CoV-2 n’est pas le seul à
circuler activement. Il est rejoint
par d’autres virus respiratoires hi-
vernaux tel le VRS – responsable
des bronchiolites chez les enfants
–, des rhinovirus et picornavirus
qui causent des rhumes chez les
personnes en bonne santé et plus
rarement desmaladies plus graves
chez les personnes plus fragiles,
indique la DGS. Qui ajoute qu’on
se dirige aussi vers un probable
début d’épidémie de grippe A.

Pour réduire les risques de
contagion entre leurs murs, les
HUG ont réintroduit le port du
masque le 14 décembre, au sein de
toutes les unités de soins hospita-
lières et ambulatoires, y compris
les Urgences. La désinfection des
mains à l’entrée et à la sortie de
l’hôpital est encouragée. La situa-
tion a-t-elle atteint un niveau pré-
occupant? «L’Hôpital est bien oc-
cupé, surtout enpédiatrie, répond
Nicolas de Saussure,mais nous ne
sommes pas en situation d’alerte.
Nousn’avonspas rouvert d’unités
spécifiquement dédiées auCovid.»

La situation épidémiologique
globale est néanmoins suffisam-
ment préoccupante pour que la
DGS émette, ce vendredi, une re-
commandation à l’intention de
tous les établissements de soins –
dont les organismes d’aide à do-
micile, les cliniques et les EMS –
afin de réintroduire le masque.

La DGS rappelle que le port du
masque reste fortement recom-
mandé à toute personne présen-
tant des symptômes d’infection
respiratoire, surtout lorsqu’elles
sont en contact avec des per-
sonnes vulnérables.
Aurélie Toninato

Retour dumasque avec la flambéede virus hivernaux
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Paolo Basso, Meilleur
sommelier duMonde 2013
C’est au Caveau de
Bacchus, à Genève,
autour de superbes
flacons, que nous
avons rencontré
Paolo Basso.

I
nstallé dans le Tessin, Paolo Basso fait

partie du groupe restreint des 6 som-

meliers du monde à avoir remporté à

la fois le titre de Meilleur sommelier

d’Europe (en 2010) et de Meilleur

sommelier du Monde (en 2013). Après ce

dernier concours, sa carrière a pris un

tournant important, intense, plein d’enga-

gements et d’opportunités, qui lui a per-

mis de diversifier son éventail d’activités

et d’être actif en tant que consultant,

enseignant, négociant et aujourd’hui, pro-

ducteur de vin. «Produire mon vin m’a

convaincu de rester au Tessin pour

poursuivre ma passion et me rapprocher de

la vigne. Ce choix est dû d’une part au lieu

où j’habite, Ligornetto, un des villages viti-

coles du canton duTessin, et
d’autre part au

désir de vivre le vin sous tous ses aspects, de

la production à la consommation enmenant

une activité professionnelle sur plusieurs

fronts» nous commente Paolo Passo.

Egalement consultant depuis 2014, il sélec-

tionne des vins pour la compagnie aérienne

Air France, qui a obtenu le très convoité

«Best Airline Wine List of the World» en

2018 et 2019.

Insatiable, il organise et anime des master-

classes, des dégustations, des séminaires et

des événements dédiés au vin. Et Paolo

Basso de renchérir «En tant qu’enseignant,

je forme les futursmanagersde l’hôtelleriede

luxe à l’Institut d’enseignement supérieur

GlionàMontreux».La conversation se pour-

suit, «Mon entreprise, Paolo Basso Wine,

basée àLigornetto, est égalem
ent active dans

le commerce du vin. Grâce à la boutique en

ligne, vous avez la possibilité d’acheter mes

cinqvins, ainsi que ceuxd’aut
resproducteurs

que je sélectionne rigoureusement et avec

lesquels je partage une pass
ion commune :

la recherche constante et perm
anente de la

qualité, sous toutes ses face
ttes. Il s’agit de

producteurs scrupuleux, cer
tains inconnus,

d’autres véritables stars qui aiment leur

métier et la terre qu’ils travaille
nt». Page 3
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